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In Laborde finden sich nur die ersten sechs Noten des Superius. Der Rest der Musik wird hier

nach Finschers Gesamtausgabe der Chansons von Compere wiedergegeben, der Text nach

Jardin de Plaisance.

Qui privoit trop longuement

Pour le second je le feroye

      Mais que ce fust secretement

      En aulcun lieu ou je diroie

Se en vouliez plus largement

Je duyde que je noseroye

Par dieu je men adviseroie

Dy trouver bon appointement

Mais que ce fust secretement...


